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I<e Père Girard

CÉLÈBRE ÉD>UCATEUR FRANCISCAIN

Nos lecteurs )touts sautront gré de leur présenter le rsun 'nta
v'ail Publié par LE BULLETIN PEJ' ).:GOCJIQUE DE FRiBOURu sur la vie et l'ou-vre pédagogique du P. Girard, réesuméi publié par L'ECOLE ET LA FA-MILLE (France). Le Père Girard apparteniait aux Clordeliers, religieuxdie Sain t-J1ranc" ois. Il fut, ar-cc Pesta-lozzý-i, qul'il dépassa de toute la hau-teur die la doctrine catholique, le plus gqrand éducateur du XVIIIe siècle.Son COUR.S DE LANGUE MAI.TERN.,ELLE, couronné' par l'Académnie françaiseen 1844, co>nl prend( sept volumiies ouà toits les grammiairiens français, Ycomnpris Larouisse, ont pu1iséý depuis soi.rante ans.

Nous arons la bonne fortuniie de posséder cet ouvra qe, don de notreancien prýofesseur (le édqie 1.J.-I1. Cloutier. Ce que le P. Girardveut former surtout, c'est la justessqc d'esprit et la droiture dît coeur.« Son principe d'cnseqnce>net consiste à lier toujours à tout trarail de s
la miémoire et dut rai.qoinnent, une leçon reliýqieuise et morale, un, sen-timient cie l'âmie. » (Vihleiil.ý

A un *m<lérite pé'daiqo.qiquet indiscuté, il Joignait toutes les qualitésd'un saint reliqieu<r. (''e.çtý 'ue raisqon dle plus pour nous, instituteurs (catholiques, d'êre fiers de ce maître chrétien qui honora l'E qlise en ho-worant l'Enseiqnement. C .M

aLe P. Grirard, eontpnll)orahin (le Pestalozzi, a exercé une influence (4
considérable sur le de'veloppeinent dle I ednc'ation populaire, en Suisse
et en Europe.

.Jean-Baptiste (iirard. en religrion le P. Girégoire, natquit à Frib)ourg,
le 17 décembre 1765.

Sa mèi',re exerça une rantide influenve sur son esprit et surtout surses convictions religieuses.
Il hérita d'elle la jovialité et la beauté, niais plus tard, défiguré par hla petite vérole, Jean-Baptiste chercha une compensation à la perte desavantages extérieurs dans une sérieuse culture de 1 'esprit. Pi
Il reçut sa première formation classique au gymnase des Jésuites fa

a Fribourg. Son goût et sa piété lui firent embrasser la vie religieuse équi lui permettait de-se livrer aux sciences et aux arts. Ses inclina- Ptions le conduisirent chez les Cordeliers de sa ville natale, avec lesquelsses parents avaient des relations intimes et qu'il fréquenta lui-même lésouvent. «J-e connaissais. raconte-t-il dans ses mémoires, un vieux l
religieux, grand ami des sciences Physiques et techniques. Je le trou- a
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